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Histoire de la mélatonine

La mélatonine ou N-acétyl-5-méthoxytryptamine est une hormone 
extrêmement conservée dans le règne animal. On la retrouve depuis 
les espèces unicellulaires jusqu'aux grands mammifères et primates, 
incluant l’homme. La glande pinéale ou épiphyse, localisée dans le 
cerveau, est le site principal de synthèse et relargage dans l’orga-
nisme, chez l’homme (1).

En 1917, McCord et Allen (2) étudient les effets des extraits de la 
glande pinéale bovine sur des têtards. Dix jours après les avoir ali-
mentés avec ces extraits, ils observent, par rapport aux contrôles, 
un éclaircissement de leur peau. Ce changement, attribué d’abord à 
des effets environnementaux, intrigue les chercheurs. En reprodui-
sant l’expérience, ils confirment que l’effet éclaircissant des extraits 
de glande pinéale est observable dès 30 min. Ces auteurs sont les 
premiers à découvrir les effets de la mélatonine sur la pigmentation 
des batraciens (2). Lerner, un dermatologue intéressé par le vitiligo 
et la pigmentation de la peau, reproduit quarante ans après ces 

mêmes données expérimentales (3). Il imagine possible un traitement 
de ses patients par la mélatonine, mais sans succès. En 1958, 
Lerner (figure 1) et ses collaborateurs, en utilisant des milliers de 
glandes pinéales de bovins, réussissent cependant à isoler l’agent 
responsable de l’agrégation des mélanophores-mélanocytes et de 
l’inhibition de la synthèse de mélanine dans la peau des batraciens. 
Ils l’appellent mélatonine (melano=obscure) (4). Cette dernière est 
synthétisée dans les pinéalocytes. Aujourd’hui, nous savons que 
la mélatonine est aussi synthétisée localement (action paracrine) 
dans la rétine, les glandes lacrymales Harderiennes, la peau, le 
foie, les reins, le tube digestif, la moelle osseuse, certaines cellules 
sanguines, etc., selon les réactions suivantes : tryptophane – 5 
hydroxy tryptophane – N acetylsérotine-sérotonine et mélatonine 
(figure 2). (5-8)

Julius Axelrod (figure 3) recevra le prix Nobel de physiologie ou 
médecine en 1970 pour ses travaux sur la libération, la recapture 
et le stockage de l'adrénaline et la noradrénaline. Tout en étudiant 
la riche innervation noradrénergique de la glande pinéale par le 
ganglion cervical supérieur, Axelrod et ses collègues analyseront 
la sécrétion pinéale de mélatonine (9-10). Ils découvrent ainsi que la 
mélatonine pinéale est générée à partir du tryptophane (tout comme 
la sérotonine). Ces chercheurs et de nombreux autres scientifiques 
qui suivront étendront nos connaissances en confirmant que la 
sécrétion pinéale de mélatonine suit les rythmes biologiques, sous 
la direction du noyau supra chiasmatique de l'hypothalamus et que 
la glande pinéale agit comme un « transducteur neuroendocrinien » 
et une horloge biologique. 

Mélatonine : hormone de l’obscurité

L’alternance du jour et de la nuit, conséquence de la rotation de 
notre planète sur son propre axe, entraîne chez les êtres vivants 
des rythmes dits circadiens (du latin « circa » : près de 24 h) (1,7). 
La détection de la lumière, qui se fait par notre rétine, est l’un 
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Le dermatologue américain 

Aaron Lerner (1920 – 2007) 

avait un intérêt particulier pour 

les maladies de la pigmentation 

de la peau, telles que le vitiligo. 

C’est ainsi qu’il s’intéresse à la 

mélatonine, capable d’éclaircir 

la peau des batraciens. Il extrait 

avec son équipe la mélatonine à partir de milliers de 

glandes pinéales bovines. Il découvrira plus tard une autre 

hormone agissant sur la couleur de la peau : l’hormone 

mélanocite stimulante (MSH) sécrétée par l’hypophyse.

Figure 2: La mélatonine, hormone de la nuit.
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